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Burundi : qui était (vraiment) Adolphe Nshimirimana ?

Jeune Afrique, 03 aoA»t 2015 AssassinA© le 2 aoA»t dans un attentat A la roquette A Kamenge, son fief de la capitale
burundaise, Adolphe Nshimirimana faisait partie du A« groupe de gA©nA©raux A» au cA“ur du systA'me Nkurunziza. Avec
la€™assassinat du gA©nA©ral Adolphe Nshimirimana, A«A ca€™est le pouvoir burundais qui a AG©tA© touchA®© en plein cA“ur
Nyamitwe, conseiller en charge de communication A la prA©sidence, 1a€™a affirmA©, lundi 3 aoA»t, A A Jeune Afrique. La
veille,A prA’s de trois heures aprA’s 1a€™attaque A la roquette contre le bras droit du prA©sident Pierre Nkurunziza, ilA avait
confirmA®© sur Twitter la mort de celui qua€™il lA€™appelle sonA A«A frA"reA A»A et son A«A compagnon de lutteA A».

A«A Ami personnelA A» du chef Selon Willy Nyamitwe, les deux hommes (Pierre Nkurunziza et Adolphe Nshimirimana) se
connaissaient depuis A«A fin 1993-dA©but 1994A A». A«A lIs se sont rencontrA©s pendant la lutte armA©eA A», _explique-t-i,
soulignant qua€™Adolphe Nshimirimana a toujours. occupA© un rang da€™officier dans le mouvement. Celui-ci aA grandi A
Kamenge, dans le nord de la capitale Bujumbura. A«A Il avait rA©ussi A garder des liens solides avec son quartierA A»,
commente Willy Nyamitwe. LAE™officier y tenait mA2me jusqua€™A sa mort un dA©bit de boisson. Avec Nkurunziza, les
A«A rapports AGtaient amicauxA A», tient A rappelerA le conseiller du prA©sident. A«A lIs jouaient au football dans le mA2me
[Alleluia FC]A A», explique-t-il, soulignant que le chef ACtait trA’s affectA© par la disparition de son A«A ami personnelA A». T
la rA©bellion A la tA%te de laA€™armACe et des services de sAOcuritA© Pendant la dA©cennieA de guerre civile,A Adolphe N:
gravit tous lesA A©chelons du commandement militaire de la rA©bellion. En 2003, lorsque le leA Conseil national pour la
dAofense de la dA©mocratie (CNDD) rA@intA gre les institutions de la RA©publique, il trA'ne A la tA%te des Forces de dA©fen
la dA©mocratie (FDD), la branche armA©e du mouvement. Dans la foulA©e, il est nommA®© chef dA€™AGtat-major adjoint de
burundaise. TrA’s rapidement,A Adolphe Nshimirimana prend la tA2te du Service national de renseignement (SNR).

Poste qua€™il occupera pendant dix ans. Une dA©cennie de A«A sales besognesA A», selon les ONG de dA©fense des droits
humains qui le soupAgonnent da€™Aatre impliquA© dans les exA©cutions extrajudiciaires, des enlA"vements, des intimidation
dans plusieurs autres affaires sensibles dontA le viol et lA€™assassinat de trois religieuses italiennes dA©but septembre
2014,A dans un couvent de Kamenge, A A la pA©riphA@rie de Bujumbura.A Une A«A campagne de diabolisationA A», rA©agit
Nyamitwe. Fin 2014, A quelques mois de la prA©sidentielle, Pierre Nkurunziza dA©cide de remplacerA le A«A gA©nACral
AdolpheA A» A A la tA%te du SNR. Une disgrA¢ce ? A«<A Non, une redistribution des cartesA A», affirme-t-on dans I1&€™entour:
chef de IA€™A%otat. DA€ ™autant queA Nshimirimana est loin da€™Aatre mis sur la touche. Il est rappelA© au cabinet du prA©:
RA®©publique pour devenir sonA conseiller principalA chargA©A de mission. Le vrai chef des Imbonerakure ? En rA©alitA®,
la€™officier garde toute son influence dans le systA'me Nkurunziza. A«A Il AGtait un A©IA©ment important dans le groupe de
gA©nA©raux issus du CNDD-FDD qui ont leur mot A dire dans la gestion de I1&€™A%otatA A», affirme un membre de la sociA€
Bujumbura. A«A Il est restA© fidA'le A NkurunzizaA A», ajoute-t-il. Lorsque la contestation contre le troisiA"'me mandat du
prA©sident Pierre Nkurunziza A©clateA fin avril dans la capitale, le quartier de KamengeA ne bronche pas. La€™officier contrA
tout dans son fief. Dans I&€™ombre,A avec notamment le gA©nA©ral Alain-Guillaume Bunyuni, ancien chef de police, il organi
A la riposte.A A«A [Son] bar restaurant, JAA©OnommA®© &€ lwabo wa€™abantud€™, situA© sur la route nationale nA°1, A la so
[Actait] devenu Ia€™AGtat-major de laA milice ImbonerakureA encadrA©e par certains hauts gradA©s de la police et de Ia€™a
dAo©nonAgait A la mi-mai un A«A appel urgentA A» signA© par des opposants, des membres de la sociAGtA® civile et deux a
chefs da€™A%otat burundais, Sylvestre Ntibantunganya et Domitien Ndayizeye. Pour ces derniers, les Imbonerakure [les
jeunes du CNDD-FDD soupA§onnA©sA da€™Astre une milice pro-gouvernementale, NDLR] fonctionnaient A«A sous le
commandementA A» du A«A gA©nA©ral AdolpheA A». PendantA la campagne anti-troisiA'me mandat de Nkurunziza, A«A en
complicitA© avec les A©IA©ments du SNR, cette milice [procA©dait] abusivement A des interrogatoires et des arrestations
arbitrairesA A», si la€™on croit A 1a€™appel urgent susmentionnA©. Une question se pose : comment rA@agiront dA©sormais
du parti au pouvoirA aprA“sA la€™assassinat de celui qui AGtait prA©sentA© comme leur vrai chef ? Tout le Burundi retient sol
souffle. ParA TrA©sor Kibangula

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 5 May, 2024, 15:32



